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Un roman de haute couleur nous succédant à « L'Oiseleur » . 

L'Sssassinaf de la (îrand'Mère 
Une truculente fantaisie de Maurice Marron 

(suite et fin) 

Nous le disions l'autre jour et 
sans crainte de nous tromper « L'As-
sassinat de la Grand'Mère » est loin 
d'être un roman policier pour les 
seules foules. Et tel n'est pas notre 
unique avis personnel. Et dans une 
récente Chronique dés Livres, quel-
qu'un de plus compétent et de plus 
autorisé venait motiver sa manière 
de voir avec la portée de ses juge-
ments toujours très sûrs et toujours 
très appréciés dans le « Larousse 
Mensuel et du mois littéraire » avec 
la signature d'André Bailly, et qui 
venait ajouter avec raison « malgré 
son titre qui pourrait nous surpren-
dre, ce livre n'est pas un roman 
policier, mais bien un excellent ro-
man naturaliste dont la lignée part 
de Maupassant et de Huymans ». 

Et l'auteur de l'Oblat et dé la 
Cathédrale, aujourd'hui un peu dé-
laissé — à tort selon nous — se plai-
sait volontiers dans ces mêmes quar-
tiers de la rive gauche décrits par 
Marrou, et ce St-Médard ne rap-
pelle-t-il pas ce vieux St-Séverin de 
la Rue de la Huchette ou de la Rue 
du Chat qui pêche, où revit et res-
suscite encore un peu l'ancien moyen 
âge avec les élèves turbulents du 
bon Villon et des francs Escholiers. 
Ce rapprochement du roman réa-
liste et naturaliste avec les ouvrages 
de Marrou indique bien la valeur de 
ceux-ci. 

Et le critique du Larousse lit-
téraire ne peut que recevoir notre 
approbation un peu plus modeste, et 
arrivons à nos dernières considéra-
tions sur cet ouvrage qu'il ne faut 
point parcourir à la vapeur et qui 
contient: dé très beaux vers d'un re-
lief puissant, comme le chœur des 
Péniches, et ce qui ne gâté rien. 

Nous le disions la dernière fois, 
les vrais artistes deviennent rares. 
Avec un excessif souci de leur pu-
blicité, avec une abondance abusive 
et regrettable, certains tâcherons dé 
la littérature n'en font que le com-
merce. Le plus difficile pour un écri-
vain est de savoir se renouveler. 
Chacun en effet, a sa marque habi-
tuelle, sa griffe, sa patte, et ses coups 
de patte. Mais bien peu savent mo-
difier leur manière courante et lu-
crative pour aborder un autre genre 
et font partie de la kyrielle de nos 
auteurs en vue et des favoris de la 
mode. Ils ne craignent pas dé re-
commencer 50 fois le même livre, à 
quelques retouches près, à quelques 
variantes et ils ressemblent ainsi, et 
dans le domaine de la peinture, par 
exemple, à ceux qui nous recopient à 
satiété le même paysage et me rap-
pellent encore celui qui recommen-
çait en séries et selon les commandés 
ses mêmes Vallons de Bruyères aux 
rosées matinales et aux vaporeuses 
tonalités. Je préférais un Montézin 
à un Didier Pouget. 

Notre compatriote et ami Marrou 
n'est point de cette catégorie et nous 
passons avec lui dé l'évocation histo-
rique, comme son « Oiseleur » , à des 
manigencements d'aventures policiè-
res supérieurement filées, sachant 
échapper à l'écueil de ces sortes 
d'ouvrages par l'étude pittoresque 
de certains « milieux » de la flore 
parisienne et qui nous sont décrits 
avec de vraies trouvailles et dans 
cette brave grand'mère destinée à 
nous en faire voir de toutes les cou-
leurs. 

Lorsqu'on a tourné les premières 
pages du livres, l'on se trouve pris 
dans l'engrenage et l'on n'a de cesse 
d'arriver au mot de la fin et au mot 
de l'énigme et Maurice Marrou n'est 
'1 pas un prestidigitateur et qui sait 
nous passer la muscade avec de vrais 
tours d'illusioniste ? 

L'on nous avait réédité, l'an der-
nier, avec une très belle couverture 
« L'Oiseleur » ce fameux fauconnier 
botté de buffle et avec un pourpoint 
à casaque, un haut de chausse à 
gros bouillons et un justaucorps dés 
plus seyants et qui achevait de nous 

silhouetter le personnage et l'on nous 
avait donné une évocation des plus 
réussies dé notre vieux Sisteron au 
temps de Louis XIII avec des per-
sonnages secondaires également des 
mieux campés, le Sire dé Guritan, 
Noble Bérard l'apothicaire, et la 
gente Claudette. Mais adieu la fon-
taine Ronde et le traquenard où fut 
attiré le préposé aux gabelles, et par 
un coup de baguette enchantée, nous 
voilà cette fois transportés en plein 
Paris, en pleine rive gauche et au 
pittoresque quartier St-Médard de la 
Rue Mouffetard et l'endroit élu des 
Bougnats et des Auvergnats. Et nous 
sommes au jour des Rameaux et au 
dimanche des buis bénis. Et j'ai noté 
au passage cette jolie phrase «beau-
coup de buis pour rien». 

Notre ami Marrou est un pince-
sans-rire de qualité que je vous re-
commande et c'est un ironiste à 
froid. Il nous réconcilierait volon-
tiers avec ceux qui savent manier 
la véritable ironie, non pas cette iro-
nie facile et vulgaire et toujours 
un peu acide, et en somme à la por-
tée de tout le monde, mais cette « Ei-
roneia» un peu plus subtile et un 
peu plus raffinée que connaissaient 
les philosophes Grecs du Portique 
et qui leur permettait dé juger à 
leur aune et sous leur angle vrai 
les choses et les gens. 

Le livre de la Grand'Mère est en 
effet dédié à Henri Mouriet, l'au-
teur dés Ironiques, et ironique com-
me pouvaient l'être en leur esprit 
narquois un Arène ou un Daudet. 
Le Victor Bénazet de Marrou me 
fait penser justement à ce Delobclle 
de Fromont et de Risler, le type de 
l'artiste «raté» qui gardait cependant 
cette vanité joviale et professionnelle 
de tous les ma-tu-vu. 

Le livre de Marrou, et c'est là un 
autre mérite, recouvre une étude ap-
profondie de nos mœurs contempo-
raines et de ces milieux dé petites 
gens des quartiers populeux de Paris 
et dans un de ces caravansérails ou 
de ces phalanstères où cohabitent 
dans quelles promiscuités sur «leurs 
carrés de leurs étages» et où s'agi-
tent une série de ces êtres falots 
pris sur le vif et d'après nature et 
où se rencontrent et où se coudoient 
toutes les malheureuses épaves de 
la vie. 

Je voudrais parler maintenant de 
la présentation linéaire et topogra-
phique de ce volume qui ne comporte 
pas moins de deux éditions, une de 
luxe, abondamment illustrée avec des 
gravures et des compositions en hors 
texte et une autre édition non moins 
soignée avec le texte seul et dans 
un prix beaucoup plus abordable. 
Les exemplaires de l'édition de luxe 
sont tous dédicacés par l'auteur. Et 
à ce propos, il y a un nouvel usage 
en train de se généraliser. L'on pour-
rait appeler cela le « vernissage » de 
la petite chose imprimée. 

Chaque romancier soucieux de sa 
clientèle, convie ses amis et ses lec-
teurs fidèles au lancement de son 
livre et cela se passe habituellement 
ou bien dans une galerie d'art ou 
bien dans une brasserie littéraire. 
Et qui ne connait à Paris le Café 
de Flore, les deux • Magots, et ce 
Lipp-Cambrinus où trônait jadis 
Larguier Léo ? Et notre ami Mar-
rou a remplacé le poète des ombres 
et il est dommage que Sisteron soit 
si loin du village de St-Germain-des. 
Prés, car l'auteur de la Grand'Mère 
aurait été vraiment débordé par une 
foule d'amateurs anxieux et perplexes 
de savoir qui avait occis et tué la 
pauvre vieille Clara. 

Un dernier mot, car j'allais com-
mettre un oubli. Je m'en voudrais de 
ne pas vous mentionner une très jo-
lie « nouvelle » placée en ajout à la 
fin du livre. Le titre est un peu bi-
zarre « Les sept éléphants » , mais 
ne laissez pas cela de côté. L'on nous 
a donné une description du vieil 
Amsterdam, et comme us tableau 

Comité des Fêtes 

La réunion donnée mardi dernier 
avait attiré un grand nombre . de 
commerçants, industriels, employés, 
artisans, et die nombreuses person-
nes qui s'intéressent dé près aux 
festivités de la ville. 

Cette réunion générale, sous la 
présidence de Mc Castel, avait pour 
but de donner des explications sur 
les motifs qui ont obligé le Comité 
à faire évoluer le Corso entre le tun-
nel et l'allée Bertin. 

M. Maurice Allègre, commissaire 
général des Fêtes, donne à ce sujet 
toutes explications utiles et demande 
à l'assistance de bien vouloir étudier 
ce projet et faire connaître sans ar-
rière pensée les inconvénients. 

Le Comité des Fêtes désirant qu'un 
seul but et mener à bonne fin dans 
d'excellentes conditions pour les 
constructeurs de chars qui eux, se 
dépensent sans cesse, sans nuire au 
commerce local, demande l'appro-
bation de cé projet. 

Après de vives discussions, le pro-
jet de présenter le Corso à l'endroit 
indiqué est adopté. 

M. Allègre démande ensuite aux 
constructeurs de chars de vouloir 
bien s'inscrire. C'est ainsi qu'une 
quinzaine de chars sont enregistrés, 
et si toutefois de nouvelles inscrip-
tions sont à faire, les personnes inté-
ressées peuvent se renseigner au-
près des membres du Comité. 

Tout permet de dire que les Fêtes 
de 1952 seront peut-être encore plus 
belles que celles des années précé-
dentes. 

LUNDI 25 FEVRIER 
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de Cuyp avec les canaux qui clapo-
tent dans la nuit. Ecoutez le narra-
teur : « L'heure avait un goût dé 
mystère et de sel, une odeur âcre et 
forte semblable à celle de la cale des 
navires, venait suinter dans le ciel 
obscur et nous piquer à la gorge ». 

Je vous recommande l'histoire de 
la douce et mélancolique «Gertrude» 
rappelant l'héroïne de la «Sympho-
nie Pastorale» et M. Marrou a beau 
s'en défendre, et il reste dans le fond 
un vrai poète et je vous le disais 
tout à l'heure. Il a trouvé sa voie 
et il va encore se renouveler une 
troisième, sinon une quatrième fois. 
Et je crois qu'il excellerait dans les 
Nouvelles à la Mérimée, à l'écriture 
sobre et condensée, musclée « Le 
vieux loup dé mer Frédo » a quel-
que chose du Mattéo Falconé, le bri-
gand des fourrés corses et des Com-
pagnons de Colomba. 

Et ce Frédo nous a été supérieure-
ment campé par le dessinateur Bro-
que, derrière les mâtures et les cor-
dages des frégates à voiles qui pro-
filent leurs lacis dans les brumes du 
nord, et vraiment je ne sais lequel 
de ces deux portraits reste le meil-
leur ? celui du civil hollandais, le 
brûle-gueule à la bouche, et celui 
dè ce Victor Bénazet, le regard va-
gue, accoudé sur un des ponts de 
Paris, parmi les remorqueurs, les pé-
niches et les chalands dont il aime 
à suivre le sillage ou un bout dé 
fumée, lorsqu'à l'arrière plan le 
chevet vespéral de Notre-Dame sem-
ble lui aussi un navire avec ses arc-
boutants et ses rames de pierre et 
pour le faire comparer dé même à 
un vaisseau aérien. Quand un beau 
jour d'été plus calme s'achevait, 
avez-vous contemplé la Cathédrale 
millénaire vers son chevet, son ab-
side, et que soient remerciés Mau-
rice Marrou et son dessinateur de 
nous avoir donné cette vision pa-
reille à une eau forte. 

Je m'accouderai sur les ponts, ceux 
de Paris aux cent visages, je re-
garderai les mirages sans lesquels 
les rêves s'en vont. Je noierai mes 
pensées spectrales dans la Seine cou-
leur de ciel enluminé comme un mis-
sel de maisons et de cathédrales. 

Et attention ! Notre ami Marrou 
serait-il un poète de très bonne classe 
et pour une dernière transformation 
de ses multiples talents ?.... 

Hippolyte SUQUET. 

Lettre ouverte à mon ami Titin Brisemotte 
Marseille, le 19 Février 1952. 

Cher Vieux Titin, 

L'hiver continue, même dans notre 
Midi qui n'y est pas habitué ; le 
froid, liquidateur des vieilles per-
sonnes, continu âpre et meurtrier, il 
ne tue pas que les insectes, ce qui 
serait bien ; c'est encore une arme 
à double tranchant qui fait le bo-
nheur des charbonniers. 

Après les inondations, qui ont 
causé bien des ravages un peu par-
tout, la neige est cette année abon-
dante partout. Là encore elle fait le 
bonheur dé certains : des skieurs qui 
s'en donnent à cœur joie au profit 
des hôteliers de montagne. A quel-
que chose malheur est bon. Les pro-
verbes, fruits de l'expérience des an-
ciens, sont toujours vrais. 

Le thermomètre continue à baisser. 
Pourquoi le prix dé la vie ne peut-il 
en faire autant ? Je plains les pau-
vres bougres qui se battent en Co-
rée dans la neige, avec une tempé-
rature auprès dé laquelle celle que 
nous subissons nous semblerait fort 
douce. 

Qu'on trouve encore des humains 
qui subissent, sans se révolter, tou-
tes les misères dé ces combats, au 
milieu d'une nature hostile, donne 
une forte idée dé l'esprit de sacrifice 
et dé soumission qui est au fond du' 
cœur de la plupart des hommes, 
mêlé à un instinct de cruauté qui leur 
fait tuer froidement leurs semblables 
auxquels, si on les interrogeait; ils 
ne sauraient trop que leur reprocher 
pour justifier ces meurtres collectifs. 

Cela démontre que l'humanité est 
capable des plus belles actions com-
me des pires et que son comporte-
ment dépend presque uniquement des 
sentiments bons ou mauvais de ceux 
qui la conduise. 

Les Missionnaires ont encore du 
travail sur la planche et pas seule-
ment chez les peuples réputés sau-
vages, oh non ! mais chez beaucoup 
d'autres aussi. Nous l'avons bien vu 
pendant la guerre et même après. 

La guerre nous a fait connaître 
de belles âmes, mais combien de hi-
deuses aussi. Nous avons vu la bête 
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Tapissier et Métallique 
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Couvre-lit Edredon 

Couverture 

Véritable Matelas « Simmons » 
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Meubles Bouisson 
SISTERON 

VARIETES - CINEMA 

Samedi en soirée 
Dimanche en matinée et soirée 

un très beau film de Julien Duvivier 
avec les plus grandes vedettes in-
ternationales Georges Sanders, Her-
bert Marshall, Patricia Roc, Agnès 
Moorlscad et Dalio dans 

BLACK JACK 
(Jack le Noir) 

une prodigieuse aventure dans le 
cadre splendide des Iles Baléares. 

A VENDRE 

Voiture automobile cabriolet Renault 
Monaquatre 4 places, intérieur cuir, 
radio. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

humaine complètement à nu, elle 
n'est pas belle et souvent plus laidé 
que la bête, bête qui elle, tue géné-
ralement pour se défendre et qui a 
l'excuse de ne point avoir de raison 
et. encore moins d'éducation. 

Il faut en prendre, malheureuse-
ment, notre parti, vieil ami, nous 
sommes trop vieux pour prétendre 
en l'état actuel de l'esprit du mal 
déchaîné, revoir la paix dé notre 
jeunesse. Installons-nous donc dans 
notre géhenne et tâchons, en atten-
dant un monde meilleur, d'y vivre 
le moins mal possible. 

L'hiver touche, malgré tout, vers 
sa fin, les bourgeons et les feuilles 
vont bientôt reparaître ; quelques 
fleurs se sont déjà, ici, timidement 
montrées sur les arbres hâtifs. En 
Novembre, en même temps que les 
feuilles des arbres, nous avions vu 
choir, avec autant de déplaisir, les 
feuilles des percepteurs. En ce Fé-
vrier, qui nous donne très froid, com-
mencent à tomber les feuilles des Fi-
nances qui nous donnent encore plus 
froid et ne nous causent pas le plai-
sir que nous donneront les feuilles 
des arbres qui vont bientôt paraître. 

Les feuilles aux ramifications in-
nombrables et de plus en plus com-
pliquées, sont les instruments dé tor-
ture inventés, non par des Chinois, 
mais par des civilisés qui se décrètent 
nos maîtres et prétendént œuvrer 
pour notre bonheur. 

Il y a un moment où leurs feuil-
les nous donneront chaud, c'est au 
moment où il faudra les remplir, et 

■ il est un autre moment où elle nous 
feront transpirer, je n'ai pas osé 
écrire : suer ! Ça n'est pas distingué 
c'est le moment où il faudra les 
payer. Si ces Messieurs des Finan-
ces pouvaient avoir des antennes et 
enregistrer, dans la cire molle de 
leur cerveau, toutes les épithètes et 
malédictions qui leur sont adressées, 
par procuration, deux fois par an, ils 
en frémiraient sur leur rond de cuir, 
même s'ils n'en ont pas, et ils renon-
ceraient à se substituer à nos maîtres. 

Il est vrai que ces maîtres, c'est 
nous qui les avons nommés, et alors? 
me diras-tu, pourquoi ?... Oui, c'est 
vrai, mais pas pour nous traiter aussi 
durement. Il est vrai aussi qu'ils 
nous avaient promis... autres cho-
ses ! Oui, me dit l'ami Toine, qui 
me suit, mais tu sais bien que les 
promesses électorales c'est pour rire. 
Il a raison. 

Alors rions, vieux Titin. Les ba-
tailles meurtrières un peu partout ça 
finira toujours par s'arranger, c'est 
pour rire ! Les trous dans nos por-
temonnaies, on finira par les colma-
ter, c'est pour rire ! Les bagarres 
au Palais Bourbon, c'est pour rire! 
Ils finiront toujours par s'arranger, 
sur notre dos, rions ! 

Même dans les amusements il y 
a des bagarres, si tu avais vu, l'au-
tre jour I'O. M. contre le Racing. 
Les coups de pieds en vache dans 
les tibias, les coups de tête dans l'es-
tomac, tout ça c'est pour rire, on 
s'est bien amusés ! Même au jeu 
les hommes sont sauvages. Mais tout 
ça c'est pas méchant. C'est pour 
rire ! Rions, ami Titin, avec Toine 
qui se gondole. Vaut mieux ça, au 
fond ! 

La vie est de plus en plus drôle, 
faisons comme les autres, Titin, 
rions ! rions ! 

D'ailleurs je suis à présent persua-
dé d'une chose, ami, c'est que l'hu-
manité ne mourra pas de la bombe 
atomique ; c'est une crise de « Ri-
rium Tremens » qui l'emportera. 

C'est à en pleurer, Titin ! 

Louis SIGNORET. 
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Hflo 
BAL DE L'ALCAZAR 

Le Mardi-Gras amène avec lui les 
grelots de la gaieté et de la folie. 
Ce soir-là tout est permis sous le 
masque et sous le loup de soie qui 
laissent cependant voir de jolis yeux 
provocateurs, car le bal que donne 
l'Alcazar en ce Mardi-Gras est un 
bal de travestis dont les plus beaux 
seront récompensés. C'est, on peut 
dire, un concours de beauté dans le 
choix du costume et de son symbole. 

Un orchestre de choix ajoutera au 
charme de cette soirée ses airs les 
plus persuasifs, et les plus parfumés 
puisque c'est le «Nicéa Côte d'Azur» 
qui tiendra la scène. 

MUTILES 
ANCIENS COMBATTANTS 

ET VICTIMES DE LA GUERRE 
Nous rappelons que c'est demain 

dimanche, à 14 heures, salle de la 
Mairie, que se tiendra l'Assemblée 
Générale de l'Amicale des Mutilés, 
Anciens Combattants et Victimes de 
la guerre. 

Toutes les Victimes de la guerre 
sont amicalement invitées à assister 
à cette réunion où sera donné un 
compte-rendu moral et financier, des 
informations et questions diverses. 

BAL DES VARIETES 
Comme il est de coutume la foire 

d'après-demain lundi aura pour con-
séquence un Grand Bal qui aura lieu 
aux Variétés-Dancing. 

C'est la saison carnavalesque qui 
permet à tous ceux qui aiment la 
danse de se livrer aux plaisirs de ce 
divertissement qui est tout à l'hon-
neur de ceux qui y prennent part. 
Donc aux Variétés à 14 heures lundi. 

Chez fpaqcetfcc 
15, Rue Saunerie SISTERON 

SAMEDI ET JOUR DE FOIRE 

Grande Vente Réclame 

de LAINES 
au magasin (Rue Saunerie) 
à l'étalage (devant la Poste) 

TOURISTES DES ALPES 
Dimanche dernier les « Touristes 

des Alpes » donnaient dans la belle 
salle de l'Alcazar, une soirée musi-
cale et dansante. 

Une nombreuse assistance avait ré-
pondu à l'appel et le premier concert 
musical de l'année, sous la brillante 
direction du chef Verplancken, fut 
d'une exécution parfaite. 

Après le concert, le bal fut suivi 
dans une bonne ambiance et se ter-
mina très ' tard. 

11 y aura bientôt une 

MOBYLETTE 

pour tout le monde 
et sera livrée sur demande 

en type « Montagne ». 

Vous ne pédalerez plus, vous 

MOBYLETTE REZ 

Agence des Grandes Marques 

64, Rue Droite - SISTERON 

AUX ANCIENS MARINS 
Tous les anciens et jeunes marins 

démobilisés doivent adhérer à l'A-
micale des « Anciens Marins des 
Basses-Alpes » association fondée en 
1924, affiliée à la FAMMAC, recon-
nue d'utilité publique. 

Pour tous renseignements et ins-
criptions, s'adresser à Blanc Maurice 
52, rue Droite, délégué pour les ré-
gions dé Sisteron, La Motte, Noyers-
sui-Jabron et Turriers. 

Il faut que les liens de bonne ami-
tié qui nous unissaient à bord soient 
loujours vivants dans la vie civile. 

«Tous unis comme à bord», telle 
est notre devise. 

CERTIFICAT D'ETUDES 
Une session de CE.P. pour adultes 

aura lieu à l'Ecole de Garçons de 
Manosque le Jeudi 27 Mars. 

Pour tous renseignements (inscrip-
tion, dossier à fournir) s'adresser à 
la Directrice ou au Directeur des 
Ecoles Publiques. 

AVIS A NOS ABONNES. -
Les abonnés à « Sisteron-Journal » 
dont l'abonnement expire courant 
Février, sont priés de le renou-
veler s'ils ne veulent pas subir de 
l'interruption dans la réception du 
journal. 

Ils peuvent verser le montant de 
leur abonnement à notre Compte 
Postal 156-36 Marseille. 

Il est également rappelé à nos 
abonnés que tout changement d'a-
dresse doit être accompagné de la 
somme de 10 francs. 

FOOT - BALL 

En championnat, l'équipe première 
du Sisteron-Vélo est allée dimanche 
dernier rencontrer à Vinon, l'équipe 
de cette localité. Les locaux gagnè-
rent ce match par 4 à 2 après une 
mauvaise partie fournie par les Siste-
ronnais. 

^A^KET̂ BALL^ 

En championnat interdépartemen-
tal de basket-ball, l'équipe féminine 
du Sisteron-Vélo bat l'équipe cor-
respondante de Saint-Auban par 27 
à 6, après un match qui fut toujours 
à l'avantage des locales. 

Par contre, l'équipe masculine du 
Sisteron-Vélo se fit battre par l'é-
quipe masculine de Saint-Auban par 
34 à 16. Les visiteurs gagnèrent ai-
sément ce match par suite dés jeunes 
joueurs composant l'équipe locale, 
pas encore bien entrainés pour jouer 
en championnat. 

CHAMPIONNAT SCOLAIRE 
Les finales du championnat scolai-

res des Basses-Alpes de basket-ball 
ont eu lieu* à Sisteron. Voici, les ré-
sultats : 

Cadets — Collège Mixte « Paul 
Arène » féminin, gagne par 34 à 0 
l'Ecole Normale de Digne ; Collège 
Mixte « Paul Arène » masculin, ga-
gne par 72 à 18 le Centre d'appren-
tissage de Manosque. 

Juniors — L'Ecole Normale (fé-
minines) de Digne gagne par 53 à 
28 le Collège de Manosque. 

Eliminatoire Minime (féminin) ;— 
Collège de Manosque bat par 20 à 
11 le Collège de Barcelonnette. 

Tous ces matches se sont dérou-
lés jeudi dans l'après-midi. 

Nous adressons toutes nos félicita-
tions aux vainqueurs et principale-
ment aux joueuses et joueurs du 
Collège « Paul Arène » de Sisteron 
qui se qualifient pour les finales dé 
l'Académie. 

Au Garage Moderne 
GRAND CHOIX 

DE VOITURES D'OCCASION 

garanties en parfait état. 

RENAULT 4 cv Monaquatre 
MATHIS 7 et 9 cv 
CITROEN 2 cv comme neuve 

• CONDUITE Intérieure C 4 et B 14 
CAMIONNETTES 500 kg. 1.500 kg. 

DEPARTS 
Nous apprenons le départ de Sis-

teron de M. Midol-Monnet, directeur 
de la B.N.C.I., nommé sous-directeur 
de l'agence de Gap, ainsi que le dé-
part de M. Joubert, fondé de pou-
voirs, nommé directeur de la B.N.C.I. 
à Laragne. 

Nous adressons à Ces deux amis 
de notre ville nos félicitations pour 
leur avancement bien mérité. 

» : « 
M. Jehan Magnien, juge dé paix 

suppléant de Sisteron, est nommé en 
la même qualité à Toulon. Tout en 
regrettant son départ de notre ville, 
nous lui souhaitons » un bon séjour 
dans son nouveau poste. 

Il est remplacé par M. Viossat, 
juge de paix suppléant à Laragne, 
nommé juge de paix de 3e classe à 
Sisteron, avec jurisprudence sur les 
cantons de Volonne, Noyers-sur-Ja-
bron, La Motte-du-Caire et Turriers. 

Nous adressons à M. Viossat, nos 
souhaits de bienvenue. 

» : « 

M. Melve, facteur de Ire classe à 
la S.N.C.F. est nommé chef de gare 
à Eze (Alpes-Maritimes). 

Tout en" regrettant le départ dé 
M. Melve, qui fut un fonctionnaire 
très serviable, nous lui souhaitons 
•un heureux séjour dans sa nouvelle 
résidence. 

ECONOMIE SECURITE 

avec 

VéloSoleX 
chez tous les Agents locaux 

Concession régionale : Garage BUES. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
Les contribuables sont prévenus 

que l'Inspecteur des Contributions 
Directes recevra Lundi prochain 25 
Février, de 9 heures à midi, à la 
Mairie de Sisteron où il se tiendra 
à leur disposition pour recevoir leurs 
déclarations et réclamations et leur 
fournir tous renseignements utiles 
concernant les Contributions Direc-
tes. 

Poor vendre 
Vieux Papiers Vieux Chiffons 

Vieux Métaux 

adressez-vous 
Jeudi et Samedi de 10 heures à midi 

Place de la Grande Ecole. 
(Maison Put). 
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Rf VOIRE &CARRET 
Nouvelle Pâle Alimentaire 1res vile cuile 3 minutes dans l'eau bouillante convenablement salée. 

AVIS 
Une permanence de Main-d'Œuvre 

sera assurée le Lundi 25 Février 
courant, de 14 heures à 17 heures, 
à la Mairie dé Sisteron. 

Tous renseignements pourront y 
être donnés, y compris ceux qui con-
cernent la main-d'œuvre étrangère. 

Les Chômeurs sont invités à venir 
y faire pointer leur Carte de contrôle. 

du 15 au 22 Février 1952 

Naissances : Pierre Marcel Nou-
rissier, Avenue dé la Libération. — 
Daniel Joseph Turcan, Avenue de la 
Libération. — François Daniel Ber-
nard Pleuveraux, Avenue dé la Li-
bération. — Jean-Pierre Reymond 
Liautaud, Avenue de la Libération. 

Décès : Louis Clément Deleuze, 71 
ans, rue Droite. — Léontine Louise 
Arnaud, veuve Dracon, 84 ans, rue 
Notre-Dame. 

HERNIE 
Chute de MATRICE, de l'ESTOMAC 

du REIN - EVENTRATION 

Infirmités dangereuses, 
parfois mortelles 

Contention totale garantie par 
les nouvelles Ceintures Médicales de 

R. COSSËT de Paris 
Spécialiste-Orthopédiste 

qui recevra de 9 à 15 h. à : 

SISTERON - Lundi 25 Février 
Hôtel dés Acacias 

DIGNE — Samedi 1" Mars 
Hôtel Boyer-Mistre 

Cabinet Régional, 10, Rue Amiral de 
Grasse — Nice — sur rendez-vous. 

GAINES - VARICES 

ORTHOPEDIE - PROTHESE 

Pour ACHETER 

CONSTRUIRE 

ou AMELIORER votre habitation 

en bénéficiant des Primes à la Cons-
truction, Allocations, Dégrèvements 

Pour rembourser une hypothèque 
onéreuse... 

CREDIT MUTUEL DU BATIMENT 
35, Boulevard des Capucines, PARIS 

Crédits à date ferme 
Prêts à faible intérêt. 

Consultez le Cabinet 

ALLEGRE & CHASTEL 
6, Place de la Mairie, SISTERON 

Agence Générale 
pour les Hautes et Basses-Alpes 

Correspondants demandés. 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 

Magasin et. Atelier 

Rue des Combes - SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

ENTREPRISE GENERALE 

ELECTRICITE 

C. HASftl 
22, Rue Saunerie — Tél. 101 

Installation Force et Lumière 

Tout le matériel Electro Ménage 
et Industriel 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

Appareils de T. S. F. 
garanties de marche 

et à des prix imbattables 

MOTEURS pour machines à coudre 

COUVERTURES CHAUFFANTES 
garanties 5 ans 

RIEN QUE L'ELECTRICITE ET 

TOUT POUR L'ELECTRICITE. 

Dépensez juste Se prix 
d'un poste parfait 

.exigez 

PHILIPS 
en vente chez : 

M. SCALA 

Rue de Provence 

SISTERON 

Les Mataelles da Mans 
ASSURANCES TOUS RISQUES 

ET DE TOUTES NATURES 

ont l'honneur de vous faire connaître 
qu'elles ont de nouveau confié le 

portefeuille assurance 
de Sisteron et la région à 

M. Pierre ESCLANGON 

leur ancien directeur particulier 
qui représente ces sociétés 

depuis l'année 1925. 
Pour tous vos contrats assurances 
dans votre intérêt et en toute sécurité 

consultez 

M. Pierre ESCLANGON 

Directeur particulier 
des Mutuelles du Mans 

SISTERON - Téléphone 103. 

RADIO 
Les Etablissements 

SCHNEIDER FRERES 

vous présentent 

Ambiance Sonore Diffusée 

toute une gamme 
d'Appareils Radio 

d'une musicalité et qualité 
remarquables. 

Demandez Une démonstration » 
chez 

DORTAN Marcel 

Technicien-Radio 
Dépannage toutes marques 

} 56, Rue Droite - SISTERON Jî 

Achetez vos IWEDBltES à la Fabrique BOUISSOfll 
Les plus beaux Meubles A qualité égale 

AUX MEILLEURS PRIX PRIX SANS CONCURRENCE 

DANS VOTRE INTÉRÊT 

avant d'acheter venez visiter la plus grande Exposition de la région 

NE PAS CONFONDRE 

MEUBLES BOUISSON 

Seul spécialiste des beaux meubles 

Rue Saunerie — SISTERON 

pour l'homme, la femme, l'enfant... 
voyez 

VÊTSAiSNTS 

PHILIP 
62, Rue Droite - SISTERON 

qui vous offrent un choix extraor-
dinaire, une marchandise impeccable 

à des prix imbattables 

Gabardines Tailleurs Costumes 
Canadiennes Manteaux 

Imperméables Pantalons Pèlerines 
Vêtements de Travail 

Chemiserie Bonneterie 

LES VETEMENTS PHILIP 
habillent chic toute la famille 

me (S outon 
informe le public qu'elle 
continue et qu'elle se tient 
à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 

S'adresser : 

Café Moderne, Rue Saunerie. 

SISTERON 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans la semaine. 

Le Gérant ; Marcel LIEUTIER. 
Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

AUX MEUBliES SIS¥ERONNAIS 
Ancienne Maison BOURGEON - 57, Rue Droite, SISTERON 

DOUSSOULIN, Fabricant 
vous servira au mieux de vos intérêts, en qualité irréprochable 

à des prix raisonnables malgré les hausses. 

UNE VISITE S'IMPOSE - (Entrée Libre) 

Voyez nos CHAMBRES RECLAME pendant la durée des Fêtes. 

PRIX SACRIFIES. 

GRAND CHOIX DE 

CHAMBRES A COUCHER - SALLES A MANGER - COSYS 

Meubles de Cuisine — Bureaux' 

Tout ce qui concerne là Literie — Choix de Balatum, Toile orée, etc. 

POUR LES PROMENADES 

POUR LES AFFAIRES 

louez un 

VéloSoleX 
à la journée ou à l'heure 

au Garage BUËS 

La bicyclette qui roule toute seule. 

Pour VENDRE, ACHETER, LOUER 

une Carte de Transports 

consultez toujoure 

A. S. T. I,- CONTENTIEUX 

SERIS- TRANSPORTS 

6, Place de la Mairie, SISTERON 

3, Avenue Msuausséna» NICE,-
© VILLE DE SISTERON


